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Même si les lanthanides zéro-valents sont de très bons réducteurs avec un potentiel 
redox E0(Ln3+/Ln) = –2,2 V, leur chimie est beaucoup moins développée que celle du 
magnésium qui possède un potentiel redox similaire. Pourtant, les lanthanides offrent la 
possibilité (i) de varier leur réactivité tout au long de la série grâce à la contraction 
lanthanidique, (ii) d’effectuer des réductions à deux ou trois électrons et (iii) de former 
des acides de Lewis forts (Ln3+) qui peuvent intervenir dans des réactions consécutives. 

Pendant les dix dernières années nous nous sommes intéressés à l’application de 
lanthanides pour la synthèse de complexes organométalliques avec des ligands cyclo-
pentadiényles fortement encombrants, par simple transmétallation redox suivie d’un 
échange de ligands. Ceci a permis la synthèse de déca- et octaphénylmétallocènes 
divalents ainsi que de plusieurs complexes demi-sandwich.[1] Les complexes d’europium 
montrent des propriétés en lumines-cence très intéressantes. Lors de ces études nous 
avons également découvert une nouvelle voie d’activation C–F lors de la réaction 
d’ytterbium avec le pentafluorobenzene. 

En chimie organique, nous avons pu montrer que l’association de lanthanides aux 
dichlorométallocènes du zirconium et du titane permet de synthétiser sélectivement des 
nouveaux hétérocycles phosphorés et de simplifier la procédure d’oléfination de 
groupements carbonyles d’après la méthode de Takeda.[2] Très récemment, nous avons 
observé une activation sélective d’une seule liaison C–F d’un groupement CF3 lié à un 
système diénique par des systèmes lanthanide/acide de Lewis.[3] Les complexes 
intermédiaires du type ε,ε-difluorodiénylmétal réagissent avec des électrophiles pour 
former de nouvelles familles de difluoroalcènes de façon régio et diastéréosélective. 
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